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L'IENMOItTALITIS DE 'ME Que colore la vAuite, j OS*)i1/ i t~ )il (pie &iiot lu de.-
I'o~viet d mo âm i'ade~e îiqîiêtîde Qiue sont-ils. aperçus dantUn lointain imne volmn lie Léoliidab aisTemoye

En Vain j promène ries ),)Uri 1- 4IM Voisnnut (u eP le lent d'Epu innasstis
u loisir au travail, du repos à t'étude PU.£ pu adl rsîe' et[iaa eve
leu n'en sauîrait finir la vague incertitude, CORSONAC pur les litt,î~ li;rîîdened réms
t les troites dégouts mue upoursuiventî toujours. CREPNAC tceàSianae î:înqifts iis

te à lit flette (Ill gritid roi, le courtage dt,
Des voluptés ebu.yntis le délire. L ' A S SQ0 M P T 10 N ICinu et (le tant daîatr1t-4 héros aliît ':-

ouronnez-mni (le tlctir>, aplinrtez-sîî<î ma ivre
irâces, Slai>irm, antitrx, jeux. ris, accourez tous* Monsieur le Réducteur, !oire tue méincîtait, tiidelâ du but que ju

Que le vinfle O ! SM~on nia piromesse je vouts elnvoir tie- sua1s plopuse.g

e pafm. lae sdoux ici lu fin (le nia correspondanîce sur l'auj Auicun l~:'e c fit (lîv e pluis d'ut

àfAis qui ! déjà la rose Islli.atite tiilite. cois%ative, (eptsd éèeéqel.
Pedsi ciýles îiarfuins leur oair Le lrninro s &; uen rccs ectsul tutt cltVe les Athîénien:s

Ma lyre échappe .1 tuna main l¶ngtiissaIite, dles E-gviiticus, titi des Phéniciens venus qui e fi. uaa,îe fant îtee L(
stles triàtes ennuis sont rcentres dans nmots cSur ic:ucî ;y

1 pouir y fonîder des colonies ; les premiers goîîçcrn(nîit 'ticipy n'éprouiva
Volons aux plaintes de Brîlloie fondlèretAthièncs, et les seconds, $1rnr- 'tuat de chanemnents, nie passa par tant du
Peut-être sou brillant lauirier te, les denx pririciplales villes dle la Gtre- phaises qule celui dl'Atliêtacs. D'aholid nia-
A mon cteur va (aire oublier
Le unir chagrin qui l'environne, ce antique. Les Egyptiens y répandirent narclitie s-ous Ics rois JEgyptiens, il iluit
Marchuons :déjà la charge sionce, cet esprit de saîgesse qui fuit foute la bicitôt remplacé pui la détiocratie qti su-
Le fer brille, la foudre tonne, gloire de leur patrie ; ils inspirèrent aussi bit elle nièmet pltusieturs moudificatiolis. Li-
J'entendu hennir le fier courtie; ~ ce courage qui fit soutenir a ux Grecýs1le fut -.bsolue daus son origine, pis res-
L'acier retentit star l'acier;D
L'Olyrnpt épouvant,: résonne les attaques des rois de Babylonxe, qui leur treintc sous les irchioutex, enfinx abolie
Des cris du vaincu, du ysinq'îeur; fit remporter la victoire suit les arftiées in- par les Pisistratidcs. Après letir chute le
Aultour de moi le sang bouillonne - noînbrables de Darius et de Xerxès. Les lpev.ple euit de nrtiveu le pouvoir ; tuais il
A ces tableaux mon coeur frissonne, Grecsuîimiaient la liberté, lé nmais une liber-, le perdit bienxtôt sous le gouvernemnilt

Pt la pitié plaintive a crié dans m.,n coeur. té. soumise aux lois. 11 Quelque beniu qiîeldes trente tyranas que titi imposa ~pre
D'un air mains turbulent l'ambition m*al.pelle, ruit cet amol, il euz ccpnndaîit dos suites, (AI uklilocratae s'était Je nouveau réta-
Sublime quelquefois, et tropî souvient cruelle: funîestes :1 il roluisît l'éternelle ii;:iniit'é- liiî, h'rsqîte Alexantdre parait. C*est sui -

Pofltditieurder.laiierie et de Plo de Sparte et d'Athîènes. Lýs citoeyens detoIi.tî son ingratitude envers svs
Jei.an disonsner e la grre t mode, rues deux villes répandirent leu r sng daîlga i<~ oui 1-nu. 1 su montre [jtus

Ejnepispe âànn ;r dis mnd
Etns jee suircs di ovees ides gulerres civile!; nées de 'rel.tîr 'M n'.Lq it.lt:lY Ot

Ains 'lespranes ouvlles\1u~réeq issnsins essecucs éaitut ur '-il, su(Jt par ik'% fers;,!se t par le 1)oý-
Toujnours aridte, et toujoutr' clt.gôûtctgée dsesoslesine i .lv

Versuneaute fdic~~ cultivée's à Athèntes avec lit suiccès plui !ýon 1<esque toi- '(-ItN qi contribuèrent
Mon fime ardente étend.et aile«. nie fint surpuisséque par le peuple frtîçais ;le îsa sa gloiret. a saL pllissaincg ; tol

Et rien ne petit calmer, dans rlslîspmnrtetlcs, il ni'y a pelit étte qiîe le sièc le dje Lot:xiv ro' ut le ',ori à 1 i ste q iul!e fit é prouver à
Cette indlompîtable ardeur de l'inrmortagliiê. jqui 'soit itudessus <le celui (le Pecriclés.;Xlill :ýde, à *I'ieîiitccle. à Alcibiaiie, i.

Loroqi'cn mourant le oa«cèdei ïCette époque est célèbre par des chfi «r-sQc, MSerit, à ('11,1on apres les
Au décret éternel dont lit çubit la loi. d'oetîvre en touît genre. Hérodote et Tliî.ývWoI ioi lî d'Lu~iauur. I.es tîue.

Un Dieu, luii dit:" - J'ai réserst- pour mni cvdîdet, écrivaient l'histoire; Phidias éiox- >(' i'i.aiiu i.s, u .tttn r''5
L'éternité qui te pirécèdeuntdssstte et etîsd stsl. uî.C ule'ot;îu nntc,îi
L'éternité qui s'avance est.à toi. "y ni esssause eii esst. l

Ah 1que dis-je 1 écartons ce pr-fane lani-,r. bleatx ; Pindare chantait les geilelîueîîrs11,11 Coi kti e Il iî.éeti t às
L'éternité n*adtmet poinit de partaçe. des jeux Olympliquecs; 'Sophocle , Eiirilpi- iîîu'rt ar' ujdinetii tetujliéte les avaienît

Tout entière en> toi sent Di-ut s,11 lx réuniir, iercisin etétege etatPtîîs<elîî onrl éuitr
Dans lui ton existence à jamaiie fuit tracé-e. iercisin letétegede1a-en e1,tsel.iàcdoleras pii ea

Et déjà ton être à venir gédies qîui ont serti de modèles tux Ira-!elx qutii a vaien 1lt ri dants tiu lrui ec,în.
Etait présent à sa vaste pensé-e. Igiques français; SocraSte rempýlissalt leýl)1 lnlîîvul. L.es nîoettrs (les Satae

Sait donc digne de ton auteur; irodedu bruit <le sa sagese.; crnfin Péri-~tiîtiiiçtir. ~frîtsecle
Ne -avale point la hî-uteur tItN reuait à son gré le peuple dsAthè.des Athiénienîs. l.ý curge et Soloti n-

De cettenorigine imrnrrtllcl îesplarsoxéloquence, et enrichissait sî.iývalenîtbienî coinpris cet état dle chiose3, et
Eh! qui Peut mieux t'enstigner qu'elle Ipatrie d'édifices mnagnifiquies, de l'Odéo, lesi rs lois étaient1 prtuortion nées nu. enrie-

Abraverdesfait biens t'éclat ambitieux j
Que la terre estlpetite à qui la voit des cieux et du Panthéon, dont les restessont encoire tèfe tIcs desix peuaples. Lyctir-tif- (é-
Que semble à ses regards l'ambition superbe?î si grnds. fondicit les lieaix ails, et Solon lvs<.lu
C'est de ces vers rampants dans leur humble cité, Il n'est pas nécessire de vous parler raige-lttî eui ne fit aucun règlement
Vils tYrauides gazos. conquérautd'un brin d'ber- des illustres guerriers qui psortèrent à unsuIr l'édilcatîorî des enfants, lundis que

L'invisible rivalité. [be,
Tus es objets qu'agradit Ilignorauaee, si haut degré de gloire les armes grecques ; celui-là les assujettit à une lui dure qui



tiêg6ilôtiit en barbairie ; les 31'atiaites lie Il y a, dans ceuxc qui consuîltenît lelsJcommulit; la plus grand scéléint cont-
s'ou.paienît quoi de guerres, d'exercices tables, comme dans Safi1, tine curiosité sience à être heureux auissitôt qu'il est
mililaires .les !u:liêîîip'ns, su conttraire, fuineste, faiblesse d'esprit, et mnissqe de mort. Il f'ait que totis,juistes et pêcheurs,
quoîique guerriers, iiiîîî-aieît i se reposer lui. Il Oit coisuilta len tables, dit ln tuait- passent par sept sphèùres, avant d'arrver
dtuns la littérature des L~~nsé 1 TirovéCs1 deinent, dans le désir, le dessein de tot à la plénitude ( l bonheur.

dansles unuiats CciC( ttulent 4klevés (prcd e l tit satoir, di tout connal- Il ee't (les ministres qui ptrétendent tie
avcC oe s, Avec-I titsut pareiltesprit do curiosité, prêcher quie ce qui leur est inspiré par les

dès la plus tndre etîliu,î"'t lit; teiriva titunPn va loin ; et il est é vident que voulant esprits. Vuîn d'eux a voulin prouver qu'il
à lcb~.'>a l' ie legrsluti'îî iiS %onuîder les îîrufondtdurs de '.a DiviincilItu- avi i td otvrc ve.cSt.

vèro nie Iteriituctttiit pii à la eorrtoptioe jtsté, on sers% écrasé sous son poids. V'ols tîl, ci exhibant titi certifirat, Signé lit
(le raitre tic granîds liregrq dlains -S,'itce intille« *'LEgli-i, consise si cHuo s'opposaqit Wahtio et dt! Franklinî et dle lbeau.
Il cili[fut ainsi tant que les 1usd dec f.yCti-- ioîître Ja raisoni, aux ptrogrès dessceces casup dVautres loiin connus.
gîte futretnt Observées, miais (11t1111tl lLset (lct arts. Oit assure qu'il y a (les A genti Un muttre que roit1 avilit snecuisé d'avoir
Spactiates les eurtyouldée leeurs mr uuî,cs;tais qlle seuilemlent l'cil lie trothlé une lino nllé teiics ,ar un
se coirotnpîiretit, leur amtour (le la Il)--$lib t pa tenore Sl ôi elions -oit Je gran vaarme, il (ruéliss te i e

té s'éteignlit, et ils se laissèret itvr Ilauvais esprits, si c'st l'Ardiangc St. illi- esprits III; avaietit sonne les clochies, joue

fler par des tyratîs. L-i ocrruptiott nie 'c/id oui IlOr d'un ami. ...L'on assiste '1 Eorgile, retîversé les chaires ; et il a été
tarda pas à se gfliser ii Athènes OÙ les ue ls Talecs Tuitrytacs répondenlt a- le i conséqle nc lssonîs.
luis étien~t plus .louices, et le<r*y i.icvcr il vclelcje.scct avec une précision to con-~ Unt Miistze ayatnt voulu parler con.
lan haut degrù ; la lusse à y intirodiuisit et fodetout incrûdidc. . . Mais 1inore-t-cii trC ltîntes Ces rblies, sa Coligrégaition vint

ave lii linîiorlité. . .~ît l'mb qîeue le détmon se îratîsibrîîv souvent cil hl !sig-itifier qu'il n'avait pas la droit (le
où était 0011tié le lieur1 lé le l'lits po>li (le anc (le lumière, pour nîeiî se jouer (le icîrïler contre leur opîîîlioll,qui était cil fa-
l'aniuité. l'hîotmme 7 Oit assure que les faits des vetîr dles esprits revenatits.

(ôni nur. Viddes Ii'iuralýCS, qut'ils su&tt Çl)iritlds., Il îî'y a1 icis moinis du (lix muillo persoît.
niagn étiques ou it mtqus sonît, cqv- tics aux Etats-Untis, qui se p~rétenidenît Cil

ctîuim. ; Ili-is beaucoup d'hommes 'uicllx, r.upport avec les esprits. On al trottvé le
I'a~n t aae oU» ~i~,iii~i«~iî. - sagcs et savants îîy veillent lias croire moyen de faire isicoîrorer unie BaitIqut,
Farsan et tie yuLt l% i ouir cala p:luis d'une raisoît;Oit qui est.sous la direction les esprits, pour

Quf.nsc. 19.lJanvierl!.. -3,silS y croient, ils sont convaintcus qu'il l'avanîtage les SIpirititilstc ; et oit a fiut

L~s TÀDLCS ýya là opérationi diabolique, entrer ahitoiet Jraiiii <laits le

suite Il fiaut pour converser avec les esçîrits Comité d'adin istration. Inutile de dise
f uie. its illei<îî,cm, qui petit être, lie table oui que lai Banque a. liit filite, et que le

3.La traisièsmen proposition du t naîîlc. lna personne quti s'est farniliatisée avec B:uiiqiîer-.t été logé eut prisont. Des TIour.
ment e~ u.'s u.ra st- cellec De les esprits : -iffi recouitît, à ce dIcrujicr aau.\ Ot-crivoit sous la dictée des esprits.
l'usa-e (les VWdcs Tournantes résll ds tmoycniP Et où en ebt-otu renîdu 1 on de- On, en cite uts qui a trente-muffle abonnîes
cflcts dIép!oralhlcs. no~rtir-aiîe uts mande s'il y a unr enfer, titi purgatoire, etqtîî carusse singulèrcment le spirizui.
monntro Saüil, roi d'Israël, i oturrogeajtit uit paradis, si touts les icligiotis sont (alisnir.
l'âme (le Samtel. bonntes, quellu est la valetur des tues- Alir--s touts ces fauits, il tie flint pas être

On voit chtez ce prinice, tune granîde ses ; si telles âmues sont sauvées oti dam- .etonnlé de lire toits les jeurs sur les joiur-
faliblesse d'esprit. sur Ile p~oint tic coîu- iée.s.Or, îu'y a-t-il lias dans cas questiouîs nauxd<es cas de suicide et dle folie. Ltiti
battre les Philistinus, il est sais: (le fiay- itsi mnimque visible de foi, tisse ternérite tec jette sous les rotiesd'utn mioulin et e.ýt
etir ais souventir de 5<'S 1.éci ". la.îr lits *udiulicits, liste curiosité détestable 1 nuis Cil pIuýces. !L'aitre se coupe la gorge.

(lage e tcligioit et (leuirSiuot il O11 Sait quelIs eut ont été les résultats.1 Lu1 joiugleri' d'un illcdtnm77 révêlr. à tut
colistilte le seignieur, piouîr savoir quecl seti, f4'uîéostat se téjotitd'étrc datns le boit clte- certain individtu que la femmtie qu'il a lier-
l'issue dlii colil'at qu'il doit livrer. N'uitin ; tune famille apprend que la personnie Jdite. depuis qllel.ities anntées Ilii a toujours
ayanît poinît reçu dec repioi:sc, il ai teculirs à quî'elle Conmptait na guère ait nombre <le ses] été infidèle. Cet hommne nit désespoir,

une ourie (uilfaiait i ~'SSiiî '~ iic ne.bles est muai lttPriatnt dlanls les flamie 8 deslterste toits ses enfanuts ; et couvre de
les esprits. Sa fitacate curiosité lui [.liit vio. du purgatoire, et la vo là dans le detiil et honte toute sa, famtille. Il est à NeNv-York
ler les lois lîi'il avait fiutes lui-tnéinc cu- fla corasteruîatiout. lits Hospice d'aliénés, souitentu îar IlEta;.
tre ccuxqui cotsutlter:uieit les esphiits,1 rend' Mg-r. de% Motntréal rapporte plusieurs Eun 1S49, oivérifia qutesiti *2,376 person-
Itypozrite et parjure . Le in-Olieuireîux roi 1faiis quti prouvent à Il'vidniîce les effet3 s <lê. dra îées daiis leur esprit, que l'ou y
s'aveugleu et S'cI1ditrcit ; et il renud hî~-dé pluiabes des TaUes Tournantes. Un av.ait amne s deptuis 14843, deux cent
mage, la face 11ro!ýeruIIé coîtuie , ail ntomnmé Swecdenborg, Suédois, est de- ciuîquîaîtc-unîe étaient deveuues folles par
véniérable vieillard quie la reinnt inspirée vetst tellemient nmniaquie, qut'unx jouir il surexritation religieuse.
déclara voir sortir avec pluisiettus aIItreý s'inîagina être etnlevé ait ciel, et se crut A ces faits cités par Mgr. <le )Mlontréal,
personntages, dle l'intérieur de la terre. appeîlé à étre le Restaurateur daî clîris- oit pourraîit an ajouter plutsieuîrs atitrcs. A
Telle est la contUîite dle Saül ; soit chl ~i- tiaîîisinc. Il lie reconnuaissait quu'unue seule Paris, tiu Bantquuier, tti préfet (le départe-

mnut ne se lit pas attrendre. Sm;ului ap- personine cen Diceu ; et nt'admiettait, piour aiuent et deuix femmttes outt puerdu tout-à-
parait ci) ciret; mais c'est piour lii uifr livres de la Sainite Ectitture, qute les quia- fiait !'e.prit, grâce auîx Tables Touurunntes.
unse sceence (le réprobationî quit te jette tUc évlangiles et l'Apocalypse de St Jean. A St. Roch dle Québec, tit esprit a ré-
dans le îtlit afiretux désespoir. fsrauil sera on a fait dire aux esprits que toutes le.% vélé qu'unue certaine personune était dlans
vaincu avec vous, dit Saiticl, d'uin toit cf religionîs existantes sonit fatusses ; et qu'il1 l'enfer depuis deuix uais. A lut Pointe-Lévi

frayu .? daIîii vos etnfaiiîin e futt lits croire qiu'a celle qu'ils vieil" ,i, esraita affirmé quî'il nî'y a pas d'ttfcr
vous serez avec moi : Ci-as .. .. lt et fl/ti lient enseigner tiux htommes. Leur morale Ceci pourrait prouver que c'est l'esprit de
Ili& irccuncts est aflretise. Selon eux, toits les biens sont mensonge qu i parle par le moyen des Ta-



Ms, ot aumi qu'il n'est pas fort rusé.'. Quant aux Mues du purgatoire, lEglise
Tels sont, du moins en partie, les maux a déterminé nos rapports avec ales elle

affreux qui résultent de l'abus que l'on fait veut que nous les consolions et que nous
des Tables Tournantes. En conséquence, les secourions, et non que nous insultions
Mgr. de Montréal déclare, au nom de la à leur misère en voulant les faire servir
religion, " que c'est -un péché grave de sa à la satisfaction de notre vaine curiosité.
nature que de corsulter les esprits, par le Mgr. l'evêque de Viviers déclaie après
moyen des Tables Tournantes,ou par cette cela qu'il est plus porté à croire que
autre pratique superstitieuse connue sous les faits nerveilleux des tables n'ont d'ex-
le nom de Spiritual Rappings. " Il re- istence que dans l'imagination des person-
commande " de s'abstenir tout-à-fait des nes qui piennent part û ces opérations coin
jeux et des opérations dont les Tables me agentsou comme témoins. Mais que
sont l'occasion, dais la crainte de tomber ces phénomènes soient véritables ou non,
dans l'excès que la Religion condamne. ou doit renoncer à des experiences qui,
Plus tard, et lorsque l'ex,.périence nous dans le premier cas, portent une atteilite
aura dit quelles sout les vraies causes des sacrilége à l'ardre établi par la provi-
-rotations et motvements que reçoivent dence, ou qui, dans le second, ne ser
ces Tables, par te contààt et l'action de vent qu'à entretenir des illusions fantas-
plusieurs agents physiques, nous pourrons tiques. Ces expériences, après tout, sont
sans danger faire un bon usage des bieus une (les mille iuses de Satan pour per-
qu'il pliira a Dieu c nits accorder, par dre les âmes.
une connaissance puis graude des lois de " Voyez,dit-il, la marche habile et pleine
la nature. " d'astuce de ce serpent infernal! D'abord,
Mgr. de Montréal comdamne ensuite tou- il ne préoccupe les esprits que du mou-

tes les espèces de su perstitions: telles sont verment des tables, ce sont des expériences
les pratiques. auxquelles on a recours de.physique récréative ; il pousse ensuite
pour se faire guérir subitement et sans à la recherche aes causes, on a-signe le'
remèdes humains, pour trouver des choses fluide magnétique. Quoi de plus irnocent
perdues, par l'art de la dévination. pour jusque-là! Ce premier succès obtenu, il
prédire l'avenir, &c. &-. Et pour mettre s'empare de cette disposition naturelle qui
les fidèles en gaide coutre toutes les su- pousse l'homme vers tout ce qui est mer-
percheries de l'erreur, il 'es exhorte4 à join veilleux, pour l'cntraîner plus loin, et les
dre, en toute chose, la prière au travail, tables qui tournaient d'abord dev iennent
et à prendre avec cela touts les moyens na- bientôt des tables qui frappent, puis en-
tkurels et humains que Dieu a donnés à fin des tables parlantes, animées par dles
l'honune, pour qu'il réussisse dans toutes esprits de toute sorte. " Voilà comment
ses entreprises - dSatan piécipi te 'homme dans l'abîme.

Puis il termine sa lettre par des paroles
pleines de charité et d'encouragement où
il exhorte tons les fidèles à conserver 1.1bya enditrantel'aunée qui vient de
avec soin cet esprit religieux que nons ont sé ulr e dans b ap are i e d a 's
légué nos Pères, qui fait le plus bel orne- 681 sépultures dans a paroisse dcehQ ébee,
niçnt comme le plus ferme soutien de no- et, dans celle de St. Roch, 1107 baptêmes,
tr edhère poPatrie. 227 mariages, 662 sépultures.

Mgr. l'évêque de Viviers, dans sa let- ÉLLCTION MI LA CONGRÉGATION,
tre pastorale au sujet des Tables Tour- Préfet, M. Joiseph Hoffman.
nantes et Parlantes, après avoir mon- 1er. Assistant. M. Jean Matte.
tré combien il est téméraire et crimi- 2nd. Assistant, M. Joseph unias.
nel de sonder les secrets que Dieu a ca- Secrétaire, M. Honoré Marchand.
chés à notre vue, et de pénétrer dans le Trésorier, M. Pierre Roussel.
monda supérieur par une autre route que
par la prière, le sacrifice de la messe, ..
les pratiques saintes de J'église, deman- ELECTION DE LA SociÉTÉ-LAva L.
de comment la Société pourrait exister Président, M. David Déziel.
un seul jour avec la connaissance claire VicePrésident, M. Tlis. Chandonnet.
et distincte de lavenir. "Qu'on se figure, Secrétaire, M. Magloire Fournier.
dit-il, ce qui arriverait, si tout à cotþfi une
clarté subite nous dévoilait toute la suite NOUVELLES TRANG R ES.de nos destinées et celles de nos sembla- D•d
bles, les biens comme les maux, la vie et D'après l'Abeille du Nord, journal de
la mort, dans le temps et dan, l'éterni- Snint-Pétersbourg, la population do 'em -
té ? A l'iustant, le trouble et l'effroi se- pire russe est de 65,170,598 âmes.
raient partout; tous les liens se briseraient PORTUGAL. Depuis le 1er. Septembre,
à la fois, et le monde moral rentrerait dans la nation portugaise n'a cessé de s'élever
le néant. " contre les actes du gouvernement, au su-

Il compare ensuite les opérations mys- jet de l'évêque Macao, et de ses partisans.
térieuses qui sont en vogue aujourd'hui a- Le gouvernement comprenant la partie
,v ec les vieilles erreurs de l'ancien monde; de cette manifestation, en a pris alarme. Ii
et il dit d'abord que, comme l'enseignent a d'abord essayé de s'y opposer par la sé-
la foi et la raison, Dieu n'a pas créé les duction, pms par la rigueur; mais le zèle
sublimes et pures intelligences pour en des catholiques n'en est devenu que plus
faire les esclaves 'delhomme; ensuite que ardent. Chaque numéro du journal A
nos rapports avec les démons ou les lam- Naçao, contient toiujours plisieurs pages
inés, esprits menteurs, ne peuvent être que remplies entièrement des noms de ceux
des rapports de haine et de malédiction, qui protestent contre les actes du gouver-
selon cette parole de St. Paul:"« Il ne nement. Cette manifestation de l'opinion
peut exister de commerce entre la lu- publique est un grave et sévère averti4e"'
inière et les ténèbres, ni d'alliance en- ment pour lemiustère. Cependant il n'a
tre Jesus-christ -et BéliaT." pas craint d'augmenter les dangers de sa

situation, en intentant un procès au jöar-
nal A Naçao. Ces désordres et les com-
plications d'une minorité et d'une régence,
donnent beaucoup à craindre pour le Por-
tugal. Aussi le peuple n'a guère (te sympa-
thie pour un prince étranger, et posses-
seur du pouvoir supérieur. La population
est divisée en deux fractions 'révolution-
naires qui l'abhorrent, et qui ne peuvent
tarder à cn venir aux mains. Pour com-
ble de difficultés, les Pot tugais voient pla-
ner sur leur pays le joug de l'Angleterre,
qui tient le Portugal dans un état de vas-
salitésdépilorrable.

GtÈCE. La Gazette d'Augsbourg don-
ne les nouvelles suivantes de Grèce, en
date d'Athênes, 21 novembre:

1 Jamais depuis la guerre de l'indépeu-
dance, On n'avait vit dans le pays une agi-
tation semblable à celle qui s'est mani-
festée depuis que la guerre a éclatée en-
tre la Russie et la Turquie. De tout côté
it arrive des "adresses au roi qui l'invitent
à déclarer la guerre à la Porte-Ottomane.
Les fana riotes sont les plus ardents ; ils
ont à leur tête le Thessalien Païkos, et
veillent soulever la Thessalie et l'Epire,
si les Grecs les secondent. Le gouver-
nenient se renferme jusqu'ici dans une at-
tittude j.nssive. La Porte-Ottomane est
parfaitement informxée de ces mouve-
ments, et, pour sa sûreté, elle enverra
deux corps d'airmée d'observation de 12,
000 hommes chacun. Le premier corps,
sous les ordres de Saïd-Pacha, prendra
position près de Sabatche, en Thessflie,
et le second, à Arta, sous les ordres du
fils du pacha de Janina. De son côté, le
gouvernement gîec a ordonné la concen.
tration d'un corps de troupes à Jeitonne,
près de la frontière. Il donne pour pré-
texte la nécessité d'empêcher les incur -
sions des brigands."

AUsTRALIE. Il paraît qu'on a décou-
vert à 50 milles d'Hobart-town un dépôt
aurifère dont la richesse dépasse lotît ce
que l'on a raconté des autres mnes. Un
petit nombre de personnes y ont recueilli
en 3 jours dix-huit mille onces! lUn seul
morceau pesait 100 livres ! Cette nouvelle
a tourné les têtes; l'endroit où la mine est
située a été le théâlre (le troubles sérieux
et le gouvernement a dû y engager uno
force considérable. A Melb,)irue, les
emplacements se vendent sur le pied de
£156 le pied carré.

UN INCIDENT DU CONFLIT BADolB.
A Carlsruhe, l'on avait sigifié de

haut lieu au curé que, si pendant la mes-
se des militaires, l'on venait à faire quoi-
que ce soit qui eût rapport au conflit, l'on
ordonnait à la troupe de sortir de l'égli-
se. Jamais il n'y eut plus de monde à
l'office. On s'attendait à un sermon. Le
prêtre, en effet, monte en chaire, imais au
lieu de prêcher, ii récite le chapelet avec
les militaires. L'heure (le la grand'messe
venue, M. Finneisenî parut pour lirele Man
dement de l'archevéquîe. Avant de com-
mencer, il exprima toute sa douleur de
ce que l'on avait compté que, pour un vil
métal, un bon catholique déserterait son
Église. Puis, la lecture du mandement
étant faite. il s'écria: "C'est la, volonté
de larchevêque que ce mandement soit
répandt parmi les fidèles. A la porte de
l'Église, on va se saisir de moi et des ex-
emplaires du mindement que je porte



sur moi. Pee~le fidèle, reçois-4es du
haut de la chaire." Aussitôt il les jeta par
centaines au milieu de la foule qui s'en
empara avec avidité. Tout cela se pas-
sait en présence d'un grand nombre de
fonctionnaires, parmi lesquels on remar-
quait le baton de Stegel.

A Wenbarchausen le curé Fiançois Ro-
prano, presque aveugle, reçoit le miande-
nient de son archevêque. Profitera-t-il (le

sou état pour te dispenser d'obéir et
échapper ainsià l'amende et auix chaines ?
A Dieu ne plaise! et quand on lui E-ii sug-
géra la pensée:"I Non, jamais, ré pond it-il;
moi aussi je v eux partager l'honneur de
combattre et de souiffrir pour mon égli-
se."I Ce n'est pua ssez. Comme, après
tout, il était dans l'impossiluilit4 de lire le
mandement, que faire? Ce fut sa vieille

SQuielques joes après j'UIay, su nut de
la dhatidiere voir 'les abenakis, cenx-ci
sont en pjlus grand nombre et a peu prés
des mesmes moeurs des hurons, excepté
qu'ils parlent difiremetilt, Si tous les Sau-
uages estoient de meerne, je n'aurais pas
e-u grande peinea m'accoustumer avec
elix .

Je ne lieux passer sous silence vu en-
droit qui est aux enuirons de Quebec,
qu'on appelle Beau"or situé a la coste
du nord, et separé de Beaupré par le saut
de Monnîorency : qui forme une chutte
d'eau qui a plus de deuy cent soixante
pieds de haut, dont la nappe très large.
tomxbe toute droite sur vn rocher effo-
yable dans Yn profond abisme, qui for-
nie vne plLlye qui ne discontinue point,
sois persuadé que tout ce que 'hidrogra-

mère, vénérable octogénaire, qi p endant phie enseigne de plus beau pour la ma-
trois jours, lut à son fils le inarîerent nière d'eleuer les eaux ou d'en former des
archiépiscopal, à haute voix, juisqu'à ce 1
qu'il le sût par cour,et c'est ainsi qui'il'i
alla, le dimanche suivant, remplir sou de-1
voir de fidèle pasteur. Coninw. On pet
le supposer, un pareil héro ïsme méritait
Phonneur des chaines. Roç'rano fut em-

D&SCRIPTION DES ENVIRONS Dg QUÉ BEC,1
DES SAUVÀGzs DE LoRETTs ET DE SILLERY,J
DU SA ULT DE LA f'HAUDIERE, ET DE MONTr-
MORENCY> DES CANOTS DONT ON SIC SERT

POUR NAVM~ER.
J'ay écris a mon frere ton intime -ary et

je ne douitte point qu'il ne t'aye conimini-
qué me lettre,elle t'a«pprendra monu vovu ge
de France Jusqu'en Canadais. Cellecy t'ins-
trulira que depuis mon arrivée ; je ne fis
que nie promener aux Environs de que-
b,c, je fus introduis chezz les nabons e;an-
nages qui sont le plus près (le laIes lire-
miers o11 'allay, sont appelez les lin-
rons qui passent pouir de bonnes gens
dont la plus part ratleut François, et sont
habillez de mesme a quelque différen-
ce prés, Il%, sont bien au nombre (le trois
cent familles, Ils'vont a la tnessna vepres
et au sermon avec beaucoup (de detnot ion
pour des Sauvtages, ainsi tu pAiseras ay-
seuuent quai les bons peres Jesuites et
Reeollets ne manquent pas de proelites
en ces quartiers la.

Ces peuples tirent leur origine d'vn qui
s'appelle huron distant de quebdo de trois
cent soixaute lieiies, cette nation a esté
a ce qu'on dit la plus bel1iqiueuse et la plus
redoutable de tous les SauLages de Cana-
dits, etuiesme afait plusieurs fois sentir la
pesanteur de son bras aux fiers jro>quois ;
qui neantmoins par la suitte n'ont î'iue lais-
sez de la subjuguer et pour ainst' dire de-
truits en 1--s obligeant de s'enfui4 ca et la;
les uns vers quebecet les autr+s dans le

cascades dans les palais de nos Roys et de
nos prinices n'approchent nullement de la
beauté de cet ouvrage dont nous sonmmes
entierement redevable a la seule nature.

.Si tu voyois lez. Batiments dont on se
sert pour voyager en Canadas, tu t'cs-
crirois, grand Dieu, les hommes ont-ils
de la raison de s'exposer dons des uoitures
si fragiles. Cependant on ne p-euit pas
faire autremefit que de s'en serir parce-
que les uwisseaux ne pemuent monter plus
haut que QuÉbece et que depuis cette vil-
le inmpjt-ellde Montent qui esta soi-
xante lies au dessus oni ne sert de gran-
des baignes pour y aller, quand on est pas
bien pressé,e et Ses meanies bargues ne
peuvent pas nun plus passer Mottreal qui
est leur nec plus vltra,de sorte que en
quelqu'endroit on P'on veüi!le aller Il est
impossible de se passer de =e uoitures
dans lesqueles on court risque a tout mo-
ment de sq noyer.

Ces petits Batirnents sont des canots
d'écorce, o11 en fait de loniguetir dfiren-
te, il y en a depuis dix pieds jusqu'a vingt
huit, ceux qui le-s meuent sônt a genoux
ou assis comme sont les taijlejirs sur leurs
etabl is, va. grand canot pettônten)ir qua-.
torze honînieg rour aller en guerre, et
quand ce n'est que pour transporter des
marchandises oui pour la chusse : deux
hommes sumlsent, parcequ'ils se gouver-
nent aussi facilemt»nt par vn bot que par~
l'anîire; on peult mettre dedans malgré~
leur legereté, la pesanteur de vingt quin-
taux et plus, Els sont faites avae des écor-
cas de Bouleau que l'on love ordinaire
ment ou hiuert avec de l'eau chaude, les
Sau nages cousen t ui adroi temen t ces écor-
ces ensemble auevue petite racine semn-
blable a vu ozier fin que l'on diroit qu'ils

sout tout d'une piece, sur chaque çouture,
s. - l'epauseur d'vn pouce de g iomme

pour empéer l'eau dentwrr*les Qourbo

ionr faites &mv bois de tedme idot la - .
gereté ne cedde rien au liege, on %>-
'pelle cela des varranes, elles sont e-
paisses d'lenuiron trois ecus, on y atta-

Sche finemnent les barres et les trauerses
nécessaires, ces canots sont tout a fait
cmmodeu pour faire bien du cheminu en
peu de temps, rapport a leur legeieté, qui
fait qu'ils ne tirf-nt presque point d'eau
quoique bien chargez mais d'vn autre cos-
té e'n ne peuit pas d isconuienir qu'il n'y a
rien de si delicat, puisque vne branehe
d'arbres, ou le moindre caillou ou ils ton-
ahent, les voila brisez: l'eau entre de-
dans, et .1es mnarehànd ises sont per dues et
bien sonnient les hommes aussi, la maniè-
re dont on se sert pour pomper l'eau qui
entre dedans estlbien differente de celle
qui se pratique sur nos natiires, dans ces
derni ers on mets plutsieutrs hommes a la
pompe, de façon qu'on diroit a les voir
qu'ils sonnent les cloches, et dans ceux
cy aVec pein mîoins de, peine, on se con-
tente d'empreindre l'eau avec-de6 grosses
eponges que l'on presse dehors, et peir ce
moyen on la fait sortir a mesuire qu'elle
entre. Il resulte vue autre incon-mDité
de ces voitures, c'est que d'abord qu'on
vetit debarquer, Il faut décharger toutes
les marchandises et les porter a terre, a
l'egard, du canot il est si leger par lui-
mesme, que si on le laissait à fiçt. lorsqu'il
est dechargez le veut l'emporteroit bien
loine,pqur preueuiir 40k deux homes» tW
prennent~ sui leurs epauiles, et le portent a
terre en quelque maison out cabannes, les
rmes dont on se sent pour naviguer sont
faites de bois d'érable. Lat pesie -en a
vingt pouces de longueur, six de lirgeur,
le manche a environ trois pieds' , c'e t-
la aut juste la description d'un canotjuge
)e te pi ie si j'avis raibon d'upprehender
quand lestais obligez de me mnettre de-
dans.

(Extrait d'un ancien manu&scr et,)

CONDITIONS DE Ct JOURNAL.
L'Abeille patait, autant que possible
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